
3. Artisanat, petits ateliers 

LE SABOTIER DES VOSGES. — On fabrique surtout 
les sabots dans les pays de forêts et de mon-
tagnes, et on se sert principalement de bois de 
hêtre ou de noyer pour y creuser les sabots. Il y a 
beaucoup de sabotiers dans les Vosges, car ces 
montagnes sont très boisées.(p.14) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LA MACHINE À COUDRE. — Cette machine, si utile 
et si répandue aujourd'hui, a été inventée il n'y a 
pas longtemps par l'Américain Elias Howe. On la 
meut la plupart du temps avec le pied. Elle coud 
avec rapidité et solidité. Une machine à coudre 
peut faire l'ouvrage de deux ouvrières actives.(p.37) 



FEMME DE LA LORRAINE BRODANT. 
 
Le métier de brodeuse est très fatigant pour la 
vue ; l'immobilité qu'il exige et la position assise 
sont également fâcheuses pour la santé. Il serait 
bon que les brodeuses eussent toutes un second 
état qui leur permît de temps à autre de se délas-
ser du premier. (p.54) 

 

 
LE TRAVAIL DU SOIR DANS UNE FERME DU JURA. 
 
 — C'est dans les fermes du Jura que se fabriquent 
en grande quantité les ressorts de montre les plus 
délicats. En passant près des fermes, il est rare 
qu'on n'y entende pas le bruit du marteau ou de la 
lime. — Le métier à bas, auquel travaille la fer-
mière de droite, a été inventé par un Français, un 
ouvrier serrurier des environs de Caen. Avec ce 
métier on fabrique, bien plus vite qu'avec la main, 
des bas presque aussi solides.(p.82) 



LE TONNELIER 
 
Pour rendre plus flexibles les douves qu'il veut re-
courber et assembler, le tonnelier allume dessous 
un feu de copeaux. Ensuite il les entoure de cercles 
en bois ou en fer. (p.100) 

CHAUDRONNIERS D'AURILLAC. — La chaudronne-
rie est l'art de fabriquer tous les ustensiles en mé-
tal, comme ceux qui servent à faire chauffer l'eau 
et les aliments. La petite chaudronnerie fabrique 
les chaudrons de cuisine, les casseroles, les poê-
lons, etc. La grosse chaudronnerie fabrique les 
énormes chaudières des locomotives ou des ba-
teaux à vapeur, les cuves des teinturiers, etc. L'Au-
vergne et la Normandie sont les centres de la 
chaudronnerie.(p.125) 



ATELIER DE COUTELLERIE À THIERS. — La coutelle-
rie fabrique tous les couteaux grands et petits, 
dont nous nous servons, ainsi que les canifs, grat-
toirs, etc. Les ouvriers représentés préparent les 
lames. D'autres, pendant ce temps, ont préparé 
les manches des couteaux, il n'y aura plus qu'à les 
emmancher. Le grand soufflet qui sert à exciter le 
feu de la forge est mis en mouvement par un chien 
qui tourne dans une sorte de cage ronde comme 
font les écureuils.(p.129) 

ARDOISIERS D'ANGERS. – Quand les ardoises ont 
été arrachées de la carrière par gros blocs, on les 
fend au moyen de coins et de pics : on obtient ain-
si des feuilles de plus en plus minces. De nos jours, 
on a inventé une machine au moyen de laquelle 
on fend les ardoises avec rapidité. (p.240) 


